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LES^SAINT-BERNARD
DELA

artout en France, en metropole comme outre-mer, les sauveteurs

en mer de la SNSM sont prêts à intervenir en moins de quinze

minutes. Appuyés par la Marine nationale ou la sécurité civile, ces

bénévoles sont toujours en première ligne et par tous les temps, i

PAR CYRIL HOFSTEIN (TEXTE) ET JEAN-MICHEL TURPIN POUR LE FIGARO-MAGAZINE (PHOTOS)
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Accroché au treuil de l'hélicoptère
Caïman NH90 de la Marine

nationale, un marin pêcheur du
fileyeur « L'Aventurier », blessé, est

remonté à bord. Dans moins de
15 minutes, l'appareil le déposera

à l'hôpital de la Cavale blanche,
à Brest, où il sera pris en charge.
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En pleine mer, les équipages de la SNSM
des stations de Portsall et de L'Aber
Wrac'h s'entraînent régulièrement.
Heure après heure, ils repètent les mêmes
manœuvres. Rien n'est laisse au hasard.
Le jour où ils devront intervenir,
ils n'auront pas le droit a l'erreur.

/ ™*V
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"• Le « canot tous temps »
de la SNSM fait partie
du paysage maritime
français. Puissant
et profilé, il incarne
aussi le courage
et la détermination
de tous les sauveteurs
de l'association.

TOUS SONT MARINS,
VOLONTAIRES ET BÉNÉVOLES

I est ll h 26 Le centre regional opérationnel
de surveillante et de sauvetage (Cross)
Corsen, charge de la regulation, de la secu
rite du trafic et du service d assistance
maritime en Manche et sur le rail d'Ouessant,
est en alerte Sur le canal 16 de la VHF, la fre
quence internationale de detresse un des
hommes de L'Aventurier un nleyeur imma

tricule a Audierne (Finistere), vient de prendre contact Son
equipier aperdu connaissance en tombant II semble etre en
etat de choc et saigne d'une plaie importante au crane
« Nous I avons stabilise Maîs on aurait vraiment besoin d'un
medecin a bord, explique le marin pecheur ll tremble de tous
ses membres et on ne sait pas quoi faire » Les phrases sont
courtes et les mots précis Tout est dit avec ce ton particulier,
pose et légèrement chante, des communications radio Ion
gué distance Le contraste entre la gravite de la situation et
son compte rendu presque détache est saisissant De la
même voix, l'officier du Cross dont la competence s étend
de la baie du Mont Saint MichelalapointedePenmarc'h,
rassure I équipage et entame une conversation a trois avec
un des coordinateurs du Centre de consultation medicale
maritime (CCMM) de I hopital Purpan de loulouse qui as
sure 24 heures sur 24 le service de consultations et d assis
tance telemedicales pour tous les navires battant pavillon
français dans le monde entier G est une urgence et tout va
tres vite Le CCMM donne son feu vert pour une évacuation
du blesse vers un hopital Le Cross alerte alors immédiate
ment la Societe nationale de sauvetage en mer (SNSM) de la
station d \udierne la plus proche de la zone ou le fileyeur
était en peche G est la procedure classique du secours en
mer en France et, comme toujours IdSNSM est auxpremie
res loges Les telephones portables des "volontaires
d'Audierne sonnent les uns apres les autres Leur « canot
tous temps » (CTT) doit etre arme par huit hommes d'equi

page et etre pret a partir en quinze minutes, 365 jours par an,
de jour comme de nuit Retraites de la Marine nationale ou
de la marine marchande, pecheurs plaisanciers restaura
leurs, enseignants, artisans Tous les bénévoles d'astreinte
repondent immédiatement et re)oignent la station aussi
rapidement qu'ils le peu\ cnt Dans le hangar ils enfilent
leurs combinaisons orange, chaussent leurs bottes, vérifient
les fermetures de leurs vestes etanches et agrafent les gilets
de sauvetage automatiques obligatoires L'équipage est pret
Les dernieres amarres sont roulées abord et le canot SNS 068
Amiral Amman quitte Sainte Evette dans les temps Moins
de treize minutes se sont écoulées L'Aventurier est alors a
IS nautiques (environ 28 kilometres) a I ouest dc la pointe de
Penmarc'h Le vent, de nord nord est, est \anable et de
force 4 sur l'échelle de Beaufort (20 a 28 km h) La mer est
de niveau 3 Rien d'inquiétant L operation de secours
promet d'être banale et Y Amiral Amman devrait pouvoir
transférer a son boid le blesse du bateau de peche sans trop
de difficultés pour le conduire a Sainte-Evette ou un \ eni
etde du samu l'attend Pourtant, rien ne se passe comme
prévu Sur le fileyeur, la situation est confuse

Le navire fait face a des difficultés de manœuvre et le trans
port de la victime sur le pont se révèle complique par Petrol
tesse des coursives et la forme particulière de ses structures
Le risque d aggraver les lesions du marin est trop grand et
l'équipage de la SNSM ne peut pas intervenir en toute secu
rite Mouiller le Zodiac pour faire monter les sauveteurs est
juge trop aléatoire II est ll h 46 Le Cross Corsen décide alors
de faire appel a I hélicoptère d'alerte Caïman NH90 de la
flottille 33F de la Marine nationale, désormais seul capable
de déposer une equipe d'urgentistes sur L Aventurier et de
pioceder a l'évacuation de la v ictirne Grace a leur autono
mie, leur puissance et leurs capacites d'emport, ces appa
reils de combat d'une autonomie de trois heures
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EN 2OI4, LA SNSM A SECOURU 6 OOO PE

Le centre régional opérationnel
de surveillance et de sauvetage

(Cross) Corsen, chargé de la
régulation et de la sécurité du

trafic, coordonne aussi le
secours maritime dans la

Manche et sur le rail douessant.

». peuvent aussi réaliser un sauvetage hauturier très loin
de la côte. Ils sont également les mieux qualifiés pour voler
en stationnaire la nuit et récupérer un naufrage à la mer.
Sur la base aéronautique navale (BAN) deLanveoc Poulmic,
l'alerte prend un peu par surprise l'équipage parti dejeuner
dans le réfectoire de l'Ecole navale voisine. Comme tous les
premiers mercredis du mois, les alarmes viennent d'être
testées et leur répétition soudaine provoque quèlques
secondes de flottement. Thomas, le « tacco » (coordinateur
tactique et assistant pilote) du NI 190, est le premier à réagir.
Les visages se crispent. Sur la table, les tasses de cafe restent
pleines et ceux qui venaient juste de commencer leur as-
siette laissent tout en plan. François, le « senso » (chef cargo,
operateur des différents senseurs de l'appareil également
charge des operations de treuillage), attrape à la volée un
morceau de pain, puis s'élance vers la salle de briefing, ou le
rejoint Jimmy, le pilote et commandant en second de la flot
tille. Sur le tarmac, l'équipe technique termine de préparer
l'hélicoptère pour son vol, tandis que l'équipage s'installe et
vérifie les procedures. Une dizaine de minutes à peine vien-
nent de s'écouler. Le jour, les équipes d'alerte peuvent dé-
coller en douze minutes en moyenne, et la nuit, en vingt
quatre minutes. Une rapidité d'action primordiale. Le
secours en mer est devenu une des spécialités de la base. Mé-
decins et infirmiers du Service de santé des armees se tien-
nent prêts, a la moindre alerte, a rejoindre les hélicoptères de
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RSONNES AU COURS DE 4 OOO SAUVETAGES
la 33F charges de secourir les personnes en difficulté au large
de la Bretagne Ce sont les missions de Search and Rescue
(S AR) « On ne prend aucun risque avec la vie humaine, assure
Jimmy Tout le mande ici connaît les dangers d'un accident en
mer Chaque seconde compte De plus, ces interventions néces-
sitent un savoir /aire particulier de la part de tout l'équipage
Dans la pratique, elles sont tres différentes de celles menées a
terre par les services d'urgence des hôpitaux La prise en charge
du patient débute des que le medecin est (rouille a bord du navire
et se poursuit jusqu 'a ce au H soit évacue vers une infrastructure
medicale terrestre 4 bord du navire ou dans ('hélicoptère, fes
soins el lu surveillance son! constante Tout Ie monde y contri-
bue navigants comme personnels soignants militaires Chaque
annee, la flottille effectue environ /(^operations de sauvetage »

Le contact radio est pris avec IQ Cross pour établir la nouvelle
position de L'Aventurier, qui dérive doucement sous la sur
\eillanceartentrveducanotdelaSr\SM Jean Mane,leplon-
geur, vient de se présenter, suivi par Anais et Julien, le mede
cui etFinnrmier dè service aujourd'hui sur la base A12hl6,
le NH90 a quitte le sol et se dirige vers la baie d'Audierne Le
pilote et le tacco sont en liaison radio avec le navire de pêche,
la SNSM, le Cross Corsen et la BAN de Lanveoc Poulmic A
bord, les conversations sont brèves Le plan de vol est détaille
minute par minute François répète dans sa tête l'opération
detreuiHagea\emr Lequipe medicale est silencieuse L'in-

firrmer assemble son kit d'urgence et prépare le materiel qu'il
doit emporter a boid La civière est prête a etre descendue en
cas de besoin Apres une di/ame de minutes de 'vol, le Caïman
prend position au dessus du nleveur a quèlques metres seu
lement des antennes du navire, qui oscillent dangereusement
sous la houle et le \ cnt du rotor La moindre erreui de pilotage
serait une catastrophe En lien permanent avec le senso qui
fait déjà descendre le plongeur Jimmy pilote I hélicoptère en
virtuose, aide par le tacco Lappareil semble immobile alors
qu il suit L'Aventurier a exactement la même vitesse Une
prouesse technique Le materiel medical est transfère puis le
medecin et l'infirmier sont helitreuifles aleur tour sur le pont
II est 12 h 36 Le CTT de la SNSM reste a proximite Entre les
sauveteurs bénévoles et la Marine nationale, le respect est
mutuel et le soutien total Depuis la portière ouverte du Cal
man, on distingue le blesse II semble avoir du mal a se tenir
debout et grimace de douleur II est mis en securite Puis
Anais, qui a déjà pose son premier diagnostic, et Julien sont
remontes Avec douceur, le plongeur passe ensuite la sangle
d'évacuation sous les bras du marin pecheur et s accroche au
treuil avec lui Les deux hommes sont hisses dans l'helicop
tere II est 12 h 55 L Aventurier disparaît dans le lointain Assis
a l'arrière de F appareil dans le « cargo », le blesse est mis sous
perfusion Puis le medecin rédige son rapport d'intervention
et l'infirmier lui f ait plusieurs prises de sang en vue d'un bilan
biologique complet Incontrôlables, ses jambes
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FINANCÉE À 75 % PAR DES FONDS PRIVÉS,
—»- tremblent toujours Avec chaleur et humanite, Jean-
Marie engonce dans sa combinaison de plongee, lui pose
doucement sa main sur F epaule L'homme se détend un peu
Maîs la souffrance l'emporte et il manque de nouveau de
s'évanouir Le JXH90 a mis le cap vers l'hôpital de la Cavale
blanche, a Brest, ou le pecheur doit etre pris en charge A
13 h 12, il est pose Le samu prend la suite L'opération est
terminée et l'hélicoptère redecolle vers Lanveoc Poulmic
C'est le deuxieme SAR effectue par la 33F en vingt quatre
heures Et k journee ne fait que commenter
En mer, l'équipage du fileyeur a réussi a relancer son moteur
et rejoint la côte a vitesse réduite, escorte par le canot tous
temps de la SNSM Pris en remorque a l'approche du port
d'Audierne par L'Arche d'Alliance, un autre fileyeur il
accoste vers IS h 30 au port dc Poulgoazec, a Plouhrnec Au
même moment trois navires de la SNSM de L'Aber Wrac'h
et de Portsall, deux C ll, La Portsallaise, le Présidents Joseph
Ouihen, et la vedette legere Andre Treguer regagnent L'Aber
Wrac'h apres trois heures d'exercice en pleine mer
Remorquage, « hommea!amer»,passaged'ungroupeelec-
trogene d'un bord a l'autre et manœuvres diverses se sont
enchaînes les mis aux autres a un rythme d'enfer « Nous
nous entraînons aussi souvent que possible, explique Jacques
Menut, le president de k station La SIVSM assure une mission
de service public avec le soutien de bénévoles C'est quelque

chose dont nous sommesflers Maîs e 'est aussi un enjeu majeur
Car nous devons etre pret s a intervenir a n 'importe quel moment
C est pourquoi ces entraînements sont essentiels Sans eux,
nous senans sans doute moins reactifs » A L'Aber Wrac'h,
comme partout sur le littoral français, etre sauveteur en mer
est une tradition souvent familiale Certains, comme Ifiic,
un ancien des Phares et Balises, ont ça dans le sang depuis
l'enfance D'autres, comme Claire, l'une des rares femmes
sauveteurs embarquée de la SNSM, jongle entre les jours
d'astreinte et son travail dans l'informatique bancaire Car
en plus d'être totalement bénévoles, les sauveteurs doivent
habiter le plus pres possible de leur station « On ne peut pai,
faire autrement, explique Louis, l'un des patrons C'est
comme ça Maîs je ne regrette nen J'ai une veritable dette mo
raie envers les sauveteurs Je sais de qunije parle car, en 1984,
j'ai eu une fortune de mer dans la Manche a bord de mon voilier
] ai failli mourir, maîs] ai eu la chance d'avoir ete hélitreutlle
avant au il soit trop tard pour moi Apres cette experience j'ai
rejoint la SNSM pour essayer de rendre aux autres le service qui
rn 'a ete rendu Maîs malgre plus de cinquante sauvetages réali-
ses, je considère que je n'ai toujours pas rembourse ma dette »
« Etre a la SNSM est une passion, assurent ensemble Jean-
Luc, le mecano, Michel, le patron, et Gildas, un des secou-
ristes de k station de Camaret Maîs c'est aussi faire partie
d'une vraie famille »
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LA SNSM EST FRAGILE
Premier armateur de France avec plus de 400 bateaux, la
SNSM est nee en 1967, grace a l'amiral Maurice Amman, de
la fusion de la Societe centrale de sauvetage des naufrages et
des Hospitaliers Sauveteurs bretons Deux associations cen-
tenaires issues d'une des plus belles traditions maritimes le
secours des personnes en mer a titre gratuit Reconnue d'uti
hte publique depuis 1970, maîs encore assimilée a tort a un
service public par 40 /> des Français, la Societe nationale de
sauvetage en mer dépend essentiellement de la generosite et
des partenaires prives Associée aux operations lourdes, au
même titre que les hélicoptères de la Marine nationale ou de
la securite civile, elle joue un rôle crucial tout au long de l'an
nee et en particulier l'été, quand les plaisanciers les moins
expérimentes prennent des risques et que les plages sont
bondées Organisée autour de 219 stations littorales (dont
187 permanentes) situées en metropole comme outre-mer
elle regroupe pres de 7 000 membres 4 400 sauveteurs em-
barques, 1400 nageurs sauveteurs -volontaires, detachesl'ete
pour assurer la securite du littoral, 800 formateurs et 66 sa-
laries En 2014, k SNSM a réalise 3 488 interventions au large
pour secourir 5 957 personnes en difficulté Environ 25 %
des secours se déroulent de nuit, conte 75 % de jour, 77 /
concernent la plaisance, 12 % les professionnels de la mer
(pêcheurs) et ll / les loisirs nautiques « La S VSM a trois ty-
pes d'actrwtes, le sauvetage au large la formation des nageurs

Deux canots tous temps de la SNSM participent
à un exercice dè passage d'un groupe electrogène
d'un bord à l'autre (en haut). Sous perfusion,
un mann blessé reçoit les premiers soins à bord
d'un hélicoptère NH90 (en bas). En état de choc,
il va être conduit a l'hôpital.

sauveteurs saisonniers et la prevention des risques nautiques, ex-
plique Xavier de la Coree, ancien secretaire general de la Mer
et president actuel de la SNSM Ses bénévoles sont bien formes
et disposent d'equipements de plus en plus modernes Même si
une partie de laflotte doit encore etre rajeunie Maîs tout cela n 'est
possible que grace aux donateurs Et notre modele economique
est fragile » De fait, jusqu'au début des annees 2000 l'asso
ciation dépendait tres fortement des subventions publiques
apportées par l'Etat et les collectivites territoriales, a hauteur
d'environ SO / des ressources totales Or son budget annuel
d'environ 27millions d'euros est désormais finance a 75 /o
par des fonds prives et a 25 % par des financements publics
« Alors que la iJVSM anticipe une croissance de son budget pour
renouveler une partie de sa flotte, autant dire que la situation est
tres tendue, déplore Xavier de la Coree Pendantplusieurs mois,
la perspective d'une nouvelle toi sur les competences des colleen
vîtes territoriales a ete pour nous une source d'inquiétude Maîs,
le 18 decembre dernier, le Premier ministre Manuel Vatts nous a
assure que le projet de loi sur la reforme territoriale comporterait
des "clauses de sauvegarde " permettant aux Regions et aux dé-
partements de continuer a nous aider R a également annonce une
"rallonge budgétaire" de 1,5 million d'euros pour 2015 C'est
bien Maîs pour pouvoir continuer a sauver des vies, nous avons
besoin de securise durablement notre systeme de financement
Et pour l'instant, ce n est pas k cas »
\utre preoccupation le manque d ' engagement des usagers
de la mer que sont les proprietaires de bateaux de loisir Alors
que le nombre de plaisanciers est estime a 4 millions en
France, seuls quelque 72 000 donateurs prives (60 euros par
an en moyenne) repondent présents chaque annee quand la
SNSM essaye de rassembler des fonds Une situation totale-
ment différente du Royaume-Uni, par exemple, ou le don
pour le sauvetage est une veritable institution « R existe
cependant des pistes intéressantes, avance Xavier de la Coree
Parmi lesquelles la fiscalite qui accompagnera la mise en service
desparcs eoliens maritimes occupe uneplace de choix La moitié
du produit de cette taxe sera affectée aux communes littorales
d'ouïes installations seront visibles Et 3 5 / seront reserves au
financement de "projets concourant a l'exploitation durable des
ressources halieutiques " Le reste, soit 15 /, sera destine au
financement de projets de developpement durable des autres ac
rtvitei maritimes (parmi lesquelles ^plaisance), soit 6 4 millions
d'euros par an pour les sve parcs eoliens d'ores et déjà alloues
aux concessionnaires, et pres de 13 millions d'euros une f ois
l'ensemble des parcs installes Si la SNSM recevait ne serait-ce
au 'une part de ces 15 °/, nous aurions trouve les prémices d'une
solution perenne de financement du sauvetage en mer, et cela
sans aucun surcoût pour les finances publiques » C'est une
urgence Car la SNSM, qui effectue en moyenne IS opera
ûons de secours chaque jour, est aujourd'hui irremplaçable
Et personne ne voudrait faire un jour mentir sa devise
« Pour que l'eau salee n'ait jamais le goût des larmes »

• CYRIL HOFSTEIN


